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Accueillir la nature chez soi avec les
JARDINS URBAINS

Cuddalore - Tamil Nadu, INDE du Sud: Il y a dix
ans, les gens des villes passaient leur temps libre à
s’occuper de leurs orchidées ou de leurs bonsaï, ou
de tout autres plantes d’intérieur qui demandaient
beaucoup de temps et d’argent. La mode et les
saisons ont changé, les gens des moyennes et
grandes villes ont maintenant plus d’intérêts pour
le jardinage urbain sur terrasse et/ou sur toit. La
forte pression immobilière et les loyers élevés ont
beaucoup accentué l’engouement pour ce nouveau
loisir. 

Il y a un cruel manque d’espace où jardiner en
ville, c’est ce qui a poussé les gens à mettre en

place des jardins sur leurs toits. La réutilisation des
emballages et des sacs plastiques pour les
plantations est une pratique bien répandue, et
permet de faire pousser différents végétaux
(plantes, arbuste, herbes aromatiques, plantes
grimpantes, etc…) Les bouteilles de coca-cola, les
emballages de fast food, les vieux sacs, les coquille
de noix de coco, les vieux seaux cassés, et les
ustensiles de cuisine cabossés (assiette, casserole,
poêle, etc…) peuvent aussi être de très bon
réceptacles.

Ce type de jardinage prend moins de place,
et rend les gens plus soucieux de l’environnement,
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cela réduit des pratiques agricoles plus lourdes
(labour, usage de pesticides et désherbants), et
encourage le recyclage des déchets alimentaires en
compost. Rien de tel qu’une bonne base pour
commencer votre jardin urbain tel que : les fibres
de noix de coco et autres déchets de la cuisine, du
compost ou une terre naturellement riche. Les
légumes préférés de la famille peuvent être cultivés
de cette manière sans se soucier de l’espace
disponible, et il vous faudra seulement une heure
d’entretien par jour pour s’occuper du jardin, de
plus ce sera pour vous un exercice régulier et une
bonne bouffée d’air pur.

En comprenant l’intérêt des habitants de
Cuddalore pour ce type de recyclage, Florence
Home Foundation (FHF) a organisé un stage pour
ses bénévoles sur le thème « Un Jardin Potager sur
ma Terrasse !», et durant le mois d’Août 2016, FHF
a distribué des sachets de graines, des sacs et du
compost à dix familles afin qu’elles puissent
commencer à jardiner. Une rapide formation de
jardinage leur a été donnée par les bénévoles de
FHF, et un mois après, de premiers légumes comme
l’okra (ou gombo), les aubergines ou les haricots
étaient prêts à être récoltés.

  L’intérêt pour le jardinage urbain à Cuddalore
étant toujours très fort, l’équipe de FHF prévoit
de mettre en place de nouveaux stages cette année.
En espérant que la demande ne se tarira pas pour
ce type de jardinage. Les habitants des villes ont
décidé de commencer à gérer eux-mêmes leurs
déchets verts, ils n’attendent pas que le
gouvernement s’occupe du problème, et ils
prévoient de produire de plus en plus leurs légumes
et ainsi de ne plus être dépendants du marché.

Delhi, INDE DU NORD: Les étudiants en License
« Travail social » de l’Indira Gandhi National
Open University (IGNOU) ont visité TARA durant
le mois de Septembre. Lors des échanges, Moon
Sharma a présenté aux étudiants le mouvement
Emmaüs, ses valeurs ainsi que les actions qu’il
conduit dans le monde entier. Après cela, Vikas
kumar leur a montré les différents projets de
Solidarité conduits collectivement par les
groupes Emmaüs en Asie, sur les thèmes de :
Conservation de l’eau, Micro-crédit,
Ecotourisme, Développement personnel,
Programme de santé concerté et Programme

d’Education spécifiques pour enfants avec des besoins particuliers.

L’histoire et les principes du Commerce équitable ont également été expliqués aux étudiants, ainsi
que l’importance d’une telle démarche de nos jours. Il leur a été démontré la nécessité de travailler au
niveau de la base, de soutenir les plus marginalisés et qu’il est primordial d’éradiquer la pauvreté. Que
chacun doit se battre pour un Développement plus durable et ainsi rendre possible un avenir meilleur
pour les générations futures. Les étudiants ont été très heureux de découvrir le mouvement Emmaüs,
le réseau « Commerce Equitable » ainsi que les actions liées. Ils ont apprécié la visite des différents
projets communautaires conduit par TARA, particulièrement le programme « génération autonome ».
Les étudiants ont aussi participé à la préparation des Ventes Solidaires, organisées chaque année pour
financer les projets « Emmaüs Solidarité ». Cela les a beaucoup motivé et certains envisagent même
de devenir bénévole avec TARA d’ici quelques années.
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Trichy – Tamil Nadu, INDE du Sud: La Convention des Nations Unies pour le droits des enfants, UNCRC
(United Nations Convention on the Rights of the Child), est le document important pour toute associationtravaillant avec les enfants. La Société pour la Santé et l’Education Communautaire (Community Health
Education Society, CHES) de Chennai, est venue à “KUDUMBAM” avec comme but de mettre à jour lesconnaissances des adolescents (filles et garçons) à propos de l’UNCRC, par le biais d’un stage. La majoritédes jeunes ayant déjà de bonnes connaissances sur ce sujet.

Les bénévoles de KUDUMBAM avaienteffectué le même stage par le biais de l’association
suédoise « Save the Children, Lund ». Le nom dece programme est « Lalitha et Babu » - avecLalitha pour les filles et Babu pour les garçons. Il ya 13 thématiques principales : moi-moi même-je,mes émotions, empathie et respect, communica-tion, semblable/différent, les genres sexuels et leursproblématiques, amour-amour-amour, moi etmon corps, ensemble/tout seul, violence et usagede substance addictive, le mariage d’enfant, la santéest notre richesse, je suis un acteur duchangement. Ces thèmes étant en relation directeavec différents articles de l’UNCRC.

57 adolescents/adolescentes de Chennai et 14bénévoles de la CHES ont participé aux quatrejours de stage du 25 au 29 Septembre 2016 à laferme écologique KOLUNJI de KUDUMBAM. Lesparticipants ont été divisés en quatre groupes enfonction de leurs âges et 10 formateurs(animateurs de groupes de jeunes) menaient lesdiscussions de chaque groupe sur les 13 thèmes.Tous les thèmes ont été abordés via des exercices,jeux, activités énergisantes et des débats. Les par-ticipants ont trouvé la formation très utile etenrichissante, et ont demandé à KUDUMBAM d’enorganiser d’autres similaires.
Tindivanam – Tamil Nadu, INDE du Sud: Dans le cadre
de son programme d’Education non-formelle (Non
Formal Education for Democracy, NFED), VCDS a
organisé une rencontre entre l’association de parents
et professeurs (PTA) et les membres du Comité
exécutif. La rencontre a eu lieu au centre VCDS de
Karasanur le25 Septembre 2016, il y a eu une discussion
et une évaluation des progrès réalisés dans l’ensemble
des écoles non-formelle, mises en place dans les différents
villages où agit VCDS.

Lors de cette réunion, il a été abordé : les
problèmes rencontrés par les enfants et professeurs
pendant la journée d’école, comment le programme d’éducation non-formelle permet de réduire certains
problèmes sociaux du village, mais aussi comment il met en valeur les soucis d’apprentissage de certains
enfants et les lacunes du système éducatif. Il a aussi été émis des demandes pour l’ouverture du programme
NFED dans de nouveaux villages. 3



Rajshahi, BENGLADESH: Entre Avril et Septembre
2016, PUP a mis en place une formation en artisanat
autour des Motifs cousus main, pour 25 femmes
vivant en milieu rural dans une extrême pauvreté,
elle a eu lieu au village de Bamonpara dans le
district de Bogra. PUP propose cette formation
depuis 2009 avec le soutien de la Fondation
Bangladesh ONG. Chaque année, PUP assure cette
formation pour près de 50
femmes séparées en deux
groupes, avec pour chaque
groupe, une formation de
six mois. Une fois la
formation terminée avec
succès, PUP leur offre un
emploi dans ses groupes
locaux d’artisans. 

Le 30 Septembre 2016,
PUP a organisé une
cérémonie de remise de
diplôme pour les 25
femmes. Le Directeur et l’Assistant Directeur du
Département des Affaires Social du Bengladesh ont
participé à cet évènement en tant qu’invités
d’honneur, ils ont apprécié les efforts faits par PUP

pour assurer ce type de formation aux plus
démunis. Cela leur permet de retrouver confiance
en eux et d’être autonomes. Ce genre de
formation leur apporte de nouvelles opportunités
de salaire, ce qui améliore leur statut social, leur
permet d’éduquer leurs enfants dans un meilleur
environnement, mais aussi d’avoir des conditions
de vies plus saines et un meilleur réseau d’eau.

Le Directeur a
expliqué aux
participantes de la
formation, que leurs
artisanats sont ensuite
vendus en Europe, ce
qui permet la rentrée
de devises étrangères
au Bengladesh, et est
très bien pour le pays.
Il a remercié PUP pour
tous les efforts mis en
place, et a

recommandé d’organiser plus de formations de
ce type. La cérémonie s’est terminée par la
distribution d’outils et de kit de fabrication aux
diplômées.

Cuddalore – Tamil Nadu, INDE du Sud: Florance Home Foundation (FHF) organise des formations“Couture” (Motifs et Vêtements) pour les femmes de milieu rural depuis l’année 2000. Jusqu’en 2005,250 femmes arrivaient au bout des six mois de formation, et obtenaient ainsi leur certificat grâce auquelelles recevaient des machine à coudre gratuitement du Gouvernement. Cela leur permettait d’ouvrir uneboutique de tailleur, ou bien de gagner de l’argent en travaillant de chez elles. Depuis 2006, le nombred’étudiantes n’a cessé de diminué, de ce fait FHF avait arrêté la formation temporairement.FHF s’occupe de deux maisonsd’hébergement pour enfants, unepour garçons à Killai, où 32 enfantssont logés et peuvent ainsicontinuer leur éducation dans lesécoles à proximité, et celle pour fillesde Semakottai. Cette dernière a étémise en place en 2006 afin dediminuer le nombre d’enfantsabandonnant l’école. Elle accueille23 filles qui ont entre 6 et 16 ans.
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C’est dans ce centre que FHF a commencé un stagede couture et donné l’opportunité aux filles etfemmes de milieu rural de créer leur propreemploi. Le 30Juin, la cérémonie d’inauguration aété organisée en présence d’invités d’honneur : leDirecteur du département autoentrepreneur del’Indian Bank, l’ex-président du village, le maire duvillage et les autres représentants du village.Plus de 50 personnes ont participé à lacérémonie. Les invités d’honneur ont rappelél’importance et le besoin de tel stage pour assureraux femmes indépendance et dignité. L’équipe de

formateur de FHF ont présenté aux participantsles différents types de métiers liés à la couture.Encouragées par ces discours, 12 participantes ontrejoints le stage le jour même, elles se sont rajoutéesaux 22 élèves déjà inscrites au stage. Uneprofesseure spécialisé en dans la création de motifscousus, ainsi qu’une autre dans la création devêtement ont été contractées. Les participantes austage devaient seulement participer qu’à une partminime des frais, sans quoi elles n’auraient pas puavoir le matériel sur lequel travailler.

Pudukottai – Tamil Nadu, INDE du Sud: La
sècheresse est un phénomène récurrent, mais aussi
une contrainte importante pour l’agriculture, elle a
un impact socioéconomique et environnemental
énorme. Elle entraine des désordres sur la
production de nourriture, de
l’insécurité alimentaire,
l’augmentation de la
pauvreté et la vulnérabilité,
et a aussi des conséquences
négatives sur
l’environnement lui-même.
Les paysans font de
multiples ajustements dans
leur production,
consommation et pratiques
quotidiennes, ils adoptent
des mesures de
conservation des sols pour
réduire les effets néfastes de la sècheresse.

La perte de rendement agricole n’est pas
l’unique conséquence de la sècheresse. En milieu
rural où l’agriculture est la première source d’emploi
et de revenu, une baisse de rendement entraine la

réduction de l’offre. Cela entraine donc la réduction
des revenus, il y a donc moins d’argent à réinvestir
dans l’achat d’engrais, etc...

Durant tout ce processus, la perte économique
totale du à la sècheresse est bien souvent pire que

la perte de rendement en
elle-même. Moins
d’argent cela veut dire
que les personnes les plus
pauvres vont encore
moins bien s’alimenter.
Les paysans essaient de
s’adapter en utilisant le
reste de leurs économies,
en retirant les enfants de
l’école, en émigrant vers
d’autres régions à la
recherche d’un emploi, en
s’endettant encore plus.

Les coûts économiques et sociaux et leurs
conséquences peuvent atteindre des sommets.

KUDUMBAM à Trichy, une organisation
membre du réseau Emmaüs, s’occupe d’une ferme
modèle et centre de formation, appelée Kolunji dans
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le district de Pudukottai, au Tamil Nadu. Cette
ferme est aussi un lieu de ressource pour les petits
paysans des alentours, leur assurant une formation
continue sur les techniques d’agriculture durable et
biologique. Le 19 Août, KUDUMBAM a organisé
une conférence sur les « Mécanismes de défense
contre la sècheresse » pour assurer une bonne
production alimentaire, environ 104 paysans y ont
participé. Pendant cette conférence, des grains de
millet ont été distribués à 125 paysans, et des
semences d’Azolla à 145 autres.

Un mois avant la tenue de la conférence, KUDUMBAM a réalisé une étude auprès de 73 paysans,
sur la sècheresse et ses impacts, les problèmes principaux en découlant et leurs alternatives. Lors de
cette étude, les paysans ont demandé qu’il leur soit distribué des semences de millet « résistantes à la
sècheresse », ce qui a tété fait pendant la conférence. A cause des trois dernières années de sècheresse,
il y a un grand manque de fourrage et une baisse conséquente d’animaux à vendre. Pour changer les
choses et augmenter la production de fourrage, KUDUMBAM a donné du fourrage et des semences
d’Azolla aux paysans.

Tindivanam – Tamil Nadu, INDIA du Sud:Un stage en « Arts Appliqués » a étéorganisé par Village Community
Development Society (VCDS) les 13 et 14
Août 2016 au centre de Karasanur. Ce stageavait pour but de faire ressortir etdévelopper le talent des enfants des villages.Ils ont eu l’opportunité de comprendre etde s’essayer aux arts appliqués, etbeaucoup de futurs artistes se sontdémarqués.Les élèves se sont vu présenter lesdifférents métiers liés aux arts appliqués,il leur a aussi été démontré l’utilité de cetype d’art pour pouvoir faire passer desmessages et lutter pour les droits de l’homme en général et des enfants en particulier. Les enfants avec unréel talent de dessinateur ont retenu plus l’attention et ont été encouragés. Beaucoup d’enfant ont reconnuqu’ils arrivaient mieux à se concentrer après avoir utilisé ces techniques de dessin. Ils se sentent plus àl’aise lors des examens scolaires et prennent plus facilement la parole.Après leur participation à ce stage, les jeunes des villages dont VCDS s’occupe, se sont montrésbeaucoup plus actifs et investis dans les décisions quotidiennes de leur village. Leur langage corporel etla manière d’exprimer leurs idées ont changé, ils ont compris comment se faire entendre et obtenirl’attention de tous. Ils ont réduit à néant les usages populaires stipulant que seuls ceux qui ont de l’argentou qui sont les plus forts auraient le droit de parler et que les gens des villages seraient tous des incapables.
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Galaha, Sri Lanka: Gami Seva Sevana (GSS), association établie depuis plus de 30 ans, au cœur des
collines de Kandy au Sri Lanka, conduit des projets d’éducation non-formelle, de micro-crédit, de
formation en développement personnel pour les responsables des communautés avoisinantes, mais
travaille également avec environs 1500 paysans pour la production et commercialisation collective de
graines, l’emballage et la commercialisation de légumes et produits agricoles biologiques.

Ils gèrent un centre de formation, qui comprend deux dortoirs, une cuisine et une salle à manger.
Ils ont aussi deux fermes : la première est située proche des bureaux de l’association, elle comprend 16
acres de terre très vallonnées, où poussent toutes variétés d’épices ; la seconde comprend 50 acres, et
est située à 40 km des bureaux de GSS. GSS essaie de travailler un réseau de 130 familles réparties dans
8 villages autour de la seconde ferme, pour mettre en place des « Jardins Potagers Biologiques”.
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Durant le mois d’Août
2016, le Bureau
d’éducation Territorial de
Kandy a contacté GSS pour
organiser un camp d’été
pour près de 200
participants. A cause d’un
p r o b l è m e
d’approvisionnement en
eau dans la région, GSS a
du expliqué qu’il lui serait
difficile d’avoir de l’eau
potable pour autant de
personne, et aussi de
pouvoir accueillir tant de
personnes en pension
complète. Cependant les
représentants et professeurs ont répondus à GSS qu’ils s’essaieraient malgré tout de poursuivre cette
coopération et de réaliser le camp comme prévu.

Le but de ce camp d’été était de donner aux étudiants (filles et garçons) la volonté de se concentrer
plus sur des activités éducatives que de perdre leur temps en choisissant la facilité de rester dans des
salles de classes tout l’été. Le camp a duré 10 jours, et l’équipe d’animateurs a observé des signes
positifs de changement dans les comportements de certains étudiants, il a été conclu que le camp fut
un succès. Le rendez-vous a été pris pour mener le même type de camp dans le futur avec GSS, une fois
le problème d’eau résolu.



Delhi, INDE DU NORD: La Pauvreté est bien plus
que le manque d’argent. Ce qui est important n’est
pas ce que la personne a, mais ce qu’elle est et ce
qu’elle peut devenir. En se basant sur ces idées,
TARA a travaillé conjointement avec une équipe
de docteurs, de travailleur sociaux et de
physiothérapeutes de Belgique. Cette équipe
d’experts médicaux été constituée du Dr. Herman
Valentin - physiothérapeute, de Mil – travailleur
social, de Merel et
Annelien - thérapeutes,
et d’Iris - étudiante à
l’Université de Gand,
Belgique. L’équipe est
arrivée à Delhi le 22
Juillet.

Le but de leur visite
était la mise en place d’un
projet sanitaire à
Bawana, mais aussi
l’examen de personnes
avec des soucis de
mobilité dans les villages
de Bawana et Badarpur. Des groupes de
diagnostic et de traitement (GDT) ont été créés
pour analyser les besoins, les problèmes et trouver
des solutions envisageables pour cette
communauté. Une conférence/bilan de santé a été
tenu pour analyser l’enquête sociodémographique
réalisée à Bawana. L’enquête permit aux
bénévoles d’observer et de comprendre les
problèmes existants au sein de la communauté
villageoise. Les résultats de l’enquête ont montré
un réel besoin de former les bénévoles pour qu’ils
s’investissent plus dans leurs taches, et qu’ils se
sentent ainsi plus compétents. Les GDT ont été

d’une grande aide, et ont montré la nécessité de
créer un centre communautaire d’aide médicale
mais aussi de travailler sur d’autres aspects
comme l’hygiène, l’assainissement et l’entraide.

L’équipe médicale a examiné plusieurs
personnes avec des pathologies difficiles. Ce fut
une bonne expérience pour les parents, qui ont
ainsi appris comment s’occuper de leurs enfants

avec amour et respect.
Les docteurs ont
informé chaque parent
de la situation de santé
de leurs enfants, et leur
ont montré quels soins
leur prodiguer. Il est
aussi très important
que ces enfants
s’épanouissent via des
activités d’éveil ou en
jouant avec leurs amis.
Les bénévoles ont un
rôle important à jouer,
et ceci à un impact

positif sur leurs propres vies. Les bénévoles ont
participé à des ateliers, pour en apprendre plus
sur le rôle et la responsabilité du référent santé
de la communauté. Lors de leur temps libre, ils
doivent accompagner les malades avec des
exercices simples, faire des activités avec les
enfants/adultes à mobilité réduite et les aider
quelques soit leurs besoins.

L’équipe belge a abordé les possibilités
futures de cette mission et ont identifié quelques
activités qui pourraient être améliorées. L’équipe
médicale fut informée que la Fondation Abbé
Pierre financerai la construction d’un centre
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médical polyvalent, lequel permettrait aux
gens d’avoir accès à un service de santé de
qualité, à des activités financières éthiques
(micro-crédit...), une salle de réunion, un
lieu de formation ainsi qu’un abri pour sans
domicile fixe lors de situations d’urgence.
Les travailleurs sociaux ainsi que les
bénévoles auront leur importance lors de
la réalisation de ce projet.

Les bénévoles belges ont aussi passé
beaucoup de temps avec les gens du village
de Badarpur. Ils ont visité des centres
locaux de santé, financés par Emmaüs
International. Ils y ont aussi examiné certains
patients, notamment des femmes avec des
douleurs articulaires. L’équipe médicale a été très contente de cette coopération et a émis le souhait de
revenir dans chacun des deux villages en 2017.

Trichy – Tamil Nadu, INDE du Sud: Des Ventes
Collectives de Solidarité ont été organisés par
les groupes Emmaüs du Tamil Nadu à Trichy du
29 au 31 Juillet 2016. Durant ces deux jours de
foire, il y eut une démonstration de nouvelles
alternatives alimentaire, et une sensibilisation
pour le public à l’importance du millet et autres
petites céréales, notamment via des recettes
dans lesquelles ils peuvent être utilisés.

KUDUMBAM a vendu différentes variétés
de grains de riz traditionnelles, de millets (petit
et moyen) mais aussi d’autres types de graines

à son stand. FHF a vendu des fruits jacques (aussi
appelé jacquier), des goyaves, des papayes et
des amlas. VCDS pour sa part a vendu des noix
de coco, de l’huile de coco, des chikus (ou
sapotes), des mangues et des fruits jacques. Le
public a été très intéressé et est venu en nombre,
environ 4000 personne ont trainé autour des
différents stands. Tous ensemble, les trois
groupes ont réussi à récolter 550 €, qui seront
reversés à Emmaüs International pour financer
les projets Solidaires en Asie, Afrique et
Amérique latine.
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Royaume Uni: Je m’appelle Grace Milner, je suisune jeune membre du Rotary club du Nord-Ouest de l’Angleterre. Cet été, j’ai terminé monlycée et décidé que, plutôt qued’aller directement à l’université,je me tiendrai loin des salles declasse afin d’apprendre deschoses qui me soient plus utilestous les jours et vivre denouvelles expériences. Monobjectif pour cette annéesabbatique est de devenir plusconfiante en moi, plusindépendante, mais aussid’apprendre des différentes cultures de cetteplanète. A la rentrée de Septembre 2017, j’irai àl’Université de Bristol pour étudier laGéographie.J’ai eu la chance de pouvoir voyager au TamilNadu pendant deux mois à la fin de l’année 2016,et d’être bénévole avec Florence Home
Foundation (FHF), et ainsi de faire un peu detourisme dans cette région. Au début j’étais trèstendue, car c’était l’endroit le plus loin sur terreoù je ne m’était jamais aventurée seule, mais tout

s’est arrangé et la nervosité est devenue très vitede l’excitation lorsque je découvrais quelle serait« ma mission ». Je suis arrivée à Chennai le 15
Septembre etn’ai pas eu letemps dem’ennuyer lesjours suivants.M ap r e m i è r eimpression enInde étaitexactement ceà quoi je m’attendais: un climat très chaud, unefaune et une flore si différente et extraordinaire,et la foule partout où je regardais. J’ai mis un peude temps à m’habituer à la nourriture, mais j’aitesté tellement de plats que maintenant je lesdéguste comme au premier jour. J’espèrebeaucoup pouvoir apprendre à cuisiner ces plats,ainsi je pourrai les faire gouter à ma famille deretour au Royaume Uni.Les projets dans lesquels il m’a été donné detravailler en tant que bénévole jusqu’à présentsont géniaux. Entre les visites à la pension pourgarçons FHF de Killai et l’apprentissage destechniques de couture au centre de formation de

Semakottai, j’ai vraiment vécu des expériencesenrichissantes et uniques. J’ai également puvisiter quelques hauts lieux touristiques comme :la ville de Pondichéry et sa plage, Auroville, untemple Hindou et j’ai même pu toucher l’éléphantdu temple !
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J’ai rencontré des gens de tous les âges quiont tous été très accueillants. J’ai eu la superbeopportunité de rencontrer un Club d’étudiantsde Pondichéry, tous de mon âge, et d’avoir pudiscuter avec eux librement, d’en apprendreplus sur leur vie et de comparer avec la mienneen Angleterre. Merci à FHF et Emmaüs dem’avoir permis d’être bénévole, d’être logée etde travailler avec FHF, j’attends beaucoup duprogrammes des prochaines semaines, etj’espère qu’il y aura toujours autant de projetsintéressants et de visites touristiques !

Tamil Nadu, INDE du Sud: En 2015, les inondations en Inde du sud étaient le résultat de grosses
chutes d’eau consécutives à la mousson annuelle qui touche le Nord-Est du pays en Novembre–Décembre.
Elles ont touché la région côtière du Coromandel, située dans les états du Sud du Tamil Nadu et de
l’Andhra Pradesh. Le territoire Pondichéry, l’état du Tamil Nadu et la ville de Chennai avaient été
particulièrement affectés.

Beaucoup de projets et activités des groupes Emmaüs du Tamil Nadu, initiés et financés grâce au
soutien d’Emmaüs International ces 5 dernières années, ont également été détruites à cause du Cyclone
Roanne de Novembre 2015 et des inondations qui ont suivies. Ces groupes ont fait appel à Emmaüs
International pour 25 039 € d’aide, qui seraient dédiés à la réparation des infrastructures et à la distribution
de kits de secours. Emmaüs International a pu débloquer la somme d’argent et l’a distribué en trois phases.

VCDS à Tindivanam : 150 familles tribales
et familles pauvres de la communauté dhalit ont été
choisies, il leur a été distribué les kits de secours
immédiatement après les inondations. Il a aussi été
reconstruit deux puits d’irrigation, au centre d’accueil
de Vellakulam. La structure des deux puits équipés
de pompes motorisées s’était effondrée à cause de
l’érosion des sols. Les puits rénovés permettent
maintenant de fournir de l’eau pour l’agriculture, la
pépinière, et pour la consommation d’eau des hommes
et du bétail. Les revenus ainsi récoltés servent à payer
le salaire des trois personnes en charge de la ferme.
VCDS a pu également reconstruire les toits des
étables qui avaient été construit grâce au groupe
Emmaüs Montbéliard.
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KUDUMBAM en plus de ces bureaux à
Trichy, gère un centre culturel communautaire
dans le district de Nagapatinam sur la côte est du
Tamil Nadu. Ce centre, originellement construit en
2006 avec le soutien du groupe d’Arrezo en Italie,
sert d’accueil pour des formations en agriculture
durable, pour la certification biologique, l’emballage
et la commercialisation collective de produits
biologiques. Lors des inondations, les fils
électriques, toute la plomberie ainsi que la clôture
de la ferme ont été détruits. Les pluies incessantes
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FHF in Cuddalore : Il a été distribué des
kits de secours à 500 familles, ce qui a permis à
ces personnes de remplir leurs besoins basiques.
Les pluies en continu ont entrainé fissures et
infiltrations d’eau dans les bureaux de FHF à
Pudupalayam rendant dangereux les activités
quotidiennes des bénévoles. Le centre a été rénové
avec le soutien d’Emmaüs, et c’est maintenant un
bâtiment accueillant et sécurisé pour les employés.
FHF a aussi lancé les travaux de rénovation dans
leurs deux pensions pour enfants, qui regroupent à
elles deux près de 55 enfants (filles et garçons).
Quant à la ferme multi-activité de Veerappar, une
pépinière a été construite, et l’abri pour les chèvres
a été réparé.

ont pourrie les cultures qui étaient mises à sécher en attente de récolter les graines. Avec le soutien
d’Emmaüs, KUDUMBAM a pu rénover et réparer les dégâts subis. Le centre a depuis repris ses activités,
il y été organisées des formations pour les femmes veuves et les petits paysans.


